Article paru dans le journal Le Parisien, du 5 janvier 2007.


« La canicule a été un vrai déclencheur » 
JEAN JOUZEL, directeur de l'Institut Pierre-Simon-Laplace et expert auprès du Giec* 


Percevez-vous des signes, autres que ce sondage, montrant que la modification du climat préoccupe désormais les Français ? 
Jean Jouzel. Les enquêtes se multiplient justement à ce sujet. Un chercheur rédigeant sa thèse m'a demandé depuis quand je passais plus souvent à la télé. 

Je lui ai répondu : « Depuis l'été 2003. » La canicule a été un vrai déclencheur, et, depuis, le grand public se montre très sensible aux changements climatiques extrêmes. La communauté scientifique est désormais relayée par des people comme Nicolas Hulot, des événements comme le film d'Al Gore. Vous parliez autrefois de chauffe-eau solaire, on vous prenait pour un fou, aujourd'hui on vous écoute avec intérêt. Les gens ont pris conscience que le réchauffement aura aussi un impact sur l'emploi, ce qui n'était pas du tout sensible il y a encore quatre ou cinq ans. 

Vous parlez de Nicolas Hulot ou d'Al Gore. Ils « frappent » plus dur que vous. Pourquoi les scientifiques restent-ils si prudents ? 
Effectivement, Hulot ou Gore peuvent dire que nous aurons peut-être demain des cyclones dans le golfe de Gascogne, pas la communauté scientifique. Pourquoi ? Parce que ces conséquences font encore débat. Elles ne sont pas démontrées au sens strictement scientifique. Cependant, cela ne change rien à la réalité du réchauffement, qui est avéré. 

« L'été 2003 va devenir la norme en 2050 » 

Et la situation empirera si nous ne faisons rien... 
Tout à fait. Nous savons que nous relâchons 7 milliards de tonnes de gaz carbonique - dont la teneur est désormais trois fois plus élevée qu'il y a deux cents ans dans l'atmosphère -, principal gaz à effet de serre, chaque année. Cela va entraîner une augmentation moyenne de 3 o C de la température à la surface de la planète, mais de 4 o C à 5 o C dans nos pays. Autrement dit, c'est un changement de climat. L'été 2003 va devenir la norme en 2050. Les climatologues nous apprennent qu'au-delà d'un changement de deux degrés on prend des risques. Et nous, nous provoquons ce changement brutal en moins de cent ans ! En Europe, nous verrons les conséquences sur nos glaciers qui fondront, le régime des précipitations, plus intenses dans le nord avec des risques d'inondation, le pourtour méditerranéen qui va s'assécher. Et je ne parle pas des risques concernant la multiplication des cyclones ou la propagation des maladies... 

Quelles mesures faut-il prendre de toute urgence ? 
Les politiques doivent se mettre en position de respecter la loi. La France a adopté un plan énergie qui l'oblige à diviser par quatre ses émissions de gaz à effet de serre d'ici à 2050, cela veut dire moins 3 % chaque année, et c'est dans la loi. Les industriels et les citoyens doivent continuer leurs efforts d'isolation, prendre davantage les transports en commun, recourir aux énergies alternatives. A titre personnel, je ne suis pas contre une taxe sur le carbone.

